
Shawinigan Falls, Jeudi 2 Décembre 1943VOL. XXIX — No. 21 REDIGE EN COLLABORATION

P 1 ANNONCES4iSI
\ 4k\ l«Vo ins.-12c la  lc. 

2c Ins. • 7c In Ig. {

a
a  ~ \ xABONNEMENT

J '/?/*

l$2.00 —  / A \  ^

fl» rVAlt ANNEE Prix spéciauxzz*

pour aimoiici't, à 
longs* te rn i cet  BiFm

J O U R N A L  h e b d o m a d a i r eImprimé au No. 73, 4e Rue, Sliawiniga» Falls El Z. DALE AIRE, directeur

v v  ' " v  v  v  v  v  v v  v  v %• v % % ••• •;L’Aréna de Grand’MèreLe Christ-Roi aura son Quartier 
et deux représentants à 
l’Hôtel de Ville

Toujours tPignes tir Confiance AVIS PUBLIC est, par les 
présentes, donné que les soussi­
gnées : Emile Lavergne, laitier, 
Lieu. Mercier, rentier, J. Anto­
nio lléroux, manufacturier, tous 
trois contribuables de la cité de 
Shawinigan Falls, s'adresseront 
à la Législature de Québec, à sa 
prochaine session, pour l'adop­
tion d'une loi amendant la char­
te de la cité de Shawinigan Falls 
aux fins suivantes:

1.- Augmenter le nombre des 
quartiers de trois à quatre 
subdivisant le quartier No 3 en 
deux, dont l'un (quartier No 3) 
compris dans la limite de la pa­
roisse SL-Marc et l’autre (quar­
tier No *1) compris dans les li­
mites de la paroisse du Christ- 
Roi.

THÉ ET CAFÉTRAVAUX DE RECONSTRUCTION
COMMENCES nFF

On a commencé ces jours derniers la reconstruction de 
1’Arena de G rand'Mère qui s ’était effondré au cours de l’hiver 
dernier.

On sait déjà que la structure en acier sera remontée par 
la Maison Lcrd & Cie de Montréal. L’outillage et une partie des 
pièces de la structure sont déjà sur les lieux. On s’attend que 
l’équipe d’ouvriers commencera les travaux lundi ou au plus 
tard mardi.

C’EST CE QUE LE CONSEIL A DECIDE
HIER SOIR Vous obtiendrez le m axim um  de satisfaction pour

votre ration. en
à laquelle leLa surprise de la semaine, c’est la décision 

Conseil de la Cité en est. venu hier soir, en donnant à la paroisse 
du Christ-Roi son propre quartier avec deux représentants.

Les deux représentants de St-Marc qui se plaignaient de 
n’être pas capable d’obtenir ce qui est juste pour la haute ville, 
ont reçu le cadeau d’un quartier nouveau tout en continuant de
faire la grève sur le tas! ,

Le Quartier No 4 a donc été formé par les quatre eche-
vins de la Basse-Ville. . .

Dira-t-on encore que le Conseil ne veut pas donner justice
à la Haute-Ville. _ , , .

Nous félicitons le Conseil de cette action généreuse et
spontanée. „

C’est un acte de justice qui lui vaut l’admiration de tous
les gens bien pensants.

Le contrat pour la réfection des murs en ciment a été 
confié aux MM. Iléon, de Grand’Mère, au prix de $5.900. Les 
portes des garages, des deux côtés de l’édifice, seront élargies 
de façon à ce qu’un camion puisse y avoir accès.

La fourniture des portes, des chassis et du vitrage a été 
accordée au plus bas soumissionnaire, Baril et Oie. de Shawini­
gan, au prix de $1,300.

La maison J. T. A. Mélançon a reçu une commande pour 
tous les blocs en ciment nécessaires à l’Aréna et pour une autre 
construction que le Fonds Industriel se propose d’ériger pro­
chainement pour loger la manufacture de barreaux de M. Martel.

peut s’adresser soit au bureau le plus proche du Service Sélectif, 
soit à tout agronome provincial, soit au comité local de pro­
duction agricole. De plus, des représentants des différentes 
pulpe ri es et papeteries recrutent actuellement des bûcherons, 
sous la directive du Service Sélectif; mais personne, évidem­
ment, n’est obligé d’attendre qu’on l'ait sollicité. 11 y a du tra­
vail pour des milliers d’hommes”.

2.- Augmenter de six à 
le nombre des éehevins. 
Shawinigan Falls,
20 octobre 1943.

huit

La jeunesse et l’après-guerre ALEX. B ASTI EN. 
Procureur de;s* requérants.v % % %.%.%

mandes”.
Basant son 

déclarations 
des 
moins

Le Père-la-Victoire Les adultes ont émis des projets de construction du Ca­
nada de demain. Déjà les industriels ont leurs plans tout tracés 
sur les bleus; les économistes ont soumis de volumineux mé­
moires; les politiciens lancent des ballons d’essai. Mais la jeu­
nesse? Que pense de l’après-guerre la génération montante?

On vient de mener une très intéressante enquête auprès 
de jeunes Montréalais de 16 à 17 ans. Sans lui donner une dé­
finition même sommaire, tous se sont prononcés 
ne plus grande sécurité sociale. Iva ; 
toges de l’assistance familiale. L’uix 
le Service Sélectif, 
s’est fermement objeté à toute entrave à l’entreprise privée, 
s’opposant à toute forme d’étatisation. Un troisième a suggé­
ré le retour au foyer de la femme à l’usine afin de créer du 
travail aux démobilisés, 
homme, l’enseignement de l'économie politique tout comme des 
mouvements politiques au pays et de par le monde, afin que 
l'électeur sache mieux toute la portée de son vote.” Il s’en est

De l’avis de la majorité des interrogés, la reconstruc­
tion de l’Europe et de l’Asie avant même de songer à amélio­
rer notre propre standard de vie au pays.

DeD l’avis de la majorité des interrogés, la reconstruc­
tion dos articles disparus du marché et la fabrication des nou­
veaux produits créés à la faveur de la guerre, fourniront du 
travail à tous pour au moins 20 ans à venir. Au nombre des pro­
jets de grande envergure, on a signalé la canalisation "du Saint- 
Laurent et la construction projetée jadis de la route trans-Ca­
nada. On a proposé de promouvoir davantage l’emploi des ma­
tériaux synthétiques, en particulier des isolants enduits d as­
phalte dans la construction des habitations. Chacun des jeunes 
gens a émis le voeu de devenir propriétaire de sa maison, de soi 
h.me, bien à soi.

K # w

Du côté des sports, que l’on a naturellement suggéré de 
promouvoir bien davantage, — la plupart ont signalé un projet 
récent qui leur a beaucoup plu. Il s’agit de l’importante nouvelle 
do la formation d’un grand centre sportif à la Palestre Natio­
nale, à Montréal. On se propose de promouvoir les sports en 
rénovant le vaste édifice. L’hon. Wilfrid Gagnon est en tête du 
mouvement, appuyé par un groupe de citoyens éminents et tous 
intéressés au bien-être do la population. Il importe de signaler 

fait, parce qu’il forme un excellent gage d’avenir.

rapjxirt sur des 
officielles alleman- 

et sur des rapports de 
oculaires,

té­
lé comité dit 

que dans “certaines régions oc­
cupées, les femmes sont moins 
bien traitées <

Les Allemands,

Clemenceau doit dormir aujourd’hui plus tranquille dans 
le bois vendéen où il repose depuis novembre 1929. Après avoir, 
pendant trois ans, entendu passer sur la terre de France “le 
pas insolent de l’ennemi et la menace feutrée des traîtres”, le 
Vieux Tigre doit tressaillir en pensant que c’est une France libé­
rée qui observera probablement le prochain anniversaire de sa 
mort.

Soyons prudents, justes 
et charitables

que les bestiaux”.
en faveur d’u- 

plupart ont prôné les avan- 
a proposé de maintenir 

mais sous une forme modifiée. Un autre

(pu recru­
taient des filles, dans le Luxem­
bourg,
leurs intentions, 
phlet. Le gau'.Ieiter 
mon leur disait: 
finies du Luxembourg seront ca­
pable# (1 aller en Allemagne tra­
vailler, pendant six mois, pour 
le Fuehrer, et elle# seront fières 
de revenir comme des mères al­
lemandes.”

Les autorités ont demandé 
aux troupes allemandes d’occu­
pation, en Hollande, de s’inté­
resser aux jeunes filles, le gou­
vernement allemand promettant 
de payer toutes les dépenses 
pour les enfants illégitimes, dit 
le comité.

Le pamphlet dit que le# Ita­
liens furent moins systémati­
ques dans leur exploitation des 
femmes. Ils surent profiter de 
la disette pour tenter de séduire 
des jeunes filles avec un pain.

Les derniers rapports disent 
que trois mille femmes polonai­
ses furent internées, dans des 
conditions atroces, dans le camp 
de concentration de Ravcns- 
bruek. En Russie, cinquante- 
deux mille femmes et enfants 
furent torturé# à mort, à Kiev 
seulement.

Les troupes japonaises n’ont 
épargné aucune dégradation 
aux femme# de Chine, déclare 
le pamphlet. En une partie de 
la Chine occupée, on a même vu 
des Japonais dévêtir des fem­
mes chinoises et lâcher contre 
elles des chiens de l’armée, qui 
déchiraient leurs chairs nues.

étalaient ouvertement 
dit le pam- 

Gustav Si- 
Lcs jeunes

Si les hommes pouvaient vivre cent ans et plus, la France 
n’attendrait peut-être pas aujourd’hui le jour de la délivrance. 
Au début de l’autre guerre, Clemenceau, le médecin devenu jour­
naliste et sénateur, trouva tout de suite, avec la sûreté d’un bon 
diagnosticien, ce qui allait mal en France. A la tribune du Sénat 
et dans son journal, VHomme Libre, il attaqua avec passion Vin- 
compétence et les chinoiseries administratives. Il signala l’in­
suffisance de munitions et la mauvaise organisation des hôpi­
taux militaires. Il demarnda que les postes de commande soient 
donnés à des techniciens compétents, que l’on fabrique toujours 
plus de canons et d’obus, que l’on utilise judicieusement la main- 
d’oeuvre et que l’armée soit dotée de services de santé plus mo­
dernes. i

Les hommes les mieux intentionnés du monde sont par­
fois trop pressés, après avoir lu un article de journal, assiste a 
une conférence ou entendu un prône dominical de dire: ceci
était pour un tel; cela, pour tel autre” î

Le procédé nous semble contraire à «la prudence, a ta jus­
tice et à la charité chrétiennes.

Ceux qui ont autorité pour écrire ou parler ; ceux la sur­
tout dont la mission spirituelle est de défendre 1 Eglise et ses 
ministres, la vérité et la morale chrétiennes; ceux à qui incombe 
le devoir d’instruire le peuple, de le prémunir contre 1 erreur, et 
de lui dire, le cas échéant: “non licet, cola n’est pas permis ; 
_____ _ hommes, dis-je, qui veulent s ’acquitter consciencieuse­
ment de leur tâche, n’ont qu’un but, en somme, celui de îendrc 
service à la population, de l’éclairer, de la protéger.

Ils peuvent encore et sont parfois tenus en conscience, 
de signaler des procédés, des attitudes, des déclarations publi- 

qu’ils estiment incompatibles avec l’ordre social chrétien 
susceptibles d’ouvrir la porte aux pires abus: telle, par ex­

emple. cette «déclaration proférée l’autre jour: “pour arriver a
notre fin. tous «les moyens sont bons” ! .

Les conseillers naturels du peuple ont, en outre le droit 
et l’impérieux devoir de signaler les fauteurs de désordre qui 
compromettent gravement la paix sociale, ou se lancent à * as­
saut d’institutions ouvrière# ou autres reconnues necessaires a 
l’épanouissement de la vie des humbles travailleurs Canadiens 

triomphe de leurs justes revendications.
Il entre enfin dans les attributions de ces conseillers de 

dévoiler ,1e jeu d’autre# organisations ou mouvements étrangers 
manifestement hostiles aux premières. Ote-toi de là, que je
prenne ta place! - , ,Si encore, on disait : “vous ê t e s  des sociétés soeurs, nous
travaillons sur le même champ d’action, ou parallèlement. Es­
sayons donc de nous entendre. Prouvons au monde que le terme 
fraternité que nous invoquons «tous les jours, n est pas un vain
mot”.

Il faut promouvoir, dit un jeune«  *

Son zèle lui attira les foudres de la Censure. En septem­
bre 1914, son journal était suspendu. Deux jouis plus tard, il 
reparaissait sous le titre VHomme Enchaîné et continuait la lut­
te de plus belle. Pour quelque temps, pas une semaine ne se pas­
sa sans qu’un article fût mutilé; mais bientôt, l’ardeur de Cle­
menceau triompha et les coups de crayon bleu devinrent plus 
rares. Et à force de rugir, le Tigre obtint les réformes qu’il 
recommandait.

Qui sait? Si Clemenceau avait été là pendant la “drôle 
de guerre” et les années qui l’ont précédée, pour avertir la Fran­
ce du danger qui la menaçait et la forcer, presque malgré elle, 
à se mieux préparer, qui sait si nous aurions à déplorer 
jourd’hui les événements de 1940? La Grande-Bretagne a eu 
son Churchill et c’est indubitablement ce qui l’a sauvée.

Vers la fin de 1917, la France fit appel à Clemenceau, 
âgé de 76 ans, pour diriger les destinées du pays comme Prési­
dent du Conseil. Au front comme à l’arrière, le moral était bas; 
la guerre ne finissait plus et Ton» n’entrevoyait pas de solution 
prochaine ou même éloignée. Le Tigre prit personnellement le 
portefeuille de la Guerre et consacra toutes ses énergies et celle 
de son gouvernement, comme il le disait lui-même, à “faire la 
guerre, rien que la guerre”.

Une déclaration, pareille pouvait sembler cruelle; au con­
traire, elle était celle d’un homme énergique, d’un réaliste qui 
comprenait que la France et le monde, ne pouvaient se consa­
crer aux oeuvres de paix avant d’avoir abattu le monstre qui 
rendait tout progrès impossible. Ce sont les chefs faibles, les 
gouvernements débonnaires qui laissent les guerre éclater et 
tolèrent qu’elles s’éternisent. Les tristes événements de notre 
siècle ne nous Vont que trop prouvé. Clemenceau réorienta les 
forces du pays, nomma Foch généralissime des armées alliées 
et fit la guerre avec une telle vigueur qu’un an après, le conflit 
était fini. Son peuple reconnaissant lui conféra affectueusement 
le titre immortel de “Père-la-Victoire’*.

La France et le monde, pourtant, ne surent profiter du 
triomphe qu’ils avaient remporté. Lorsque la mort vint le cher­
cher, il y a 14 ans, Clemenceau travaillait à ses mémoires.  ̂Il 
les avait prophétiquement intitulées “Grandeurs et misères d’u­
ne victoire”. Puissions-mous. cette fois, continuer à faire la 
guerre et plus tard “faire la paix” avec l’énergie et la determi­
nation qui donneront enfin au monde une victoire sans misères.

que#
ou

au-

au

le

me axiste”.
Cela est typique des condi­

tions k1 e vie faites aux femmes, 
dans les pays occupés par les 
Allemands, dédiara le comité et 
cela illustre bien 
systématique des autorité# alle-

Important Congrès

Cinquante Chambres de 
Commerce à Québec

Cinquante Chambre# de com­
merce ont signifié leur inten­
tion de se faire représenter au 
congrès qui se tiendra au Châ­
teau Frontenac les 5, 6 et 7 dé­
cembre prochain, pour étudier
I, ’après-guerre. Le maire de Qué­
bec, M. Lucien Borne, la Cham­
bre de commerce de Québec et 
celle de Lévis agiront co,mme 
rote# des délégués. On nous ip- 
prend que le congrès, entre au­
tres travaux, essaiera de préci­
ser Vopinion des hommes d’af­
faires sur le mouvement coopé­
ratif Trois banquets sont aussi 
au programme au cours des­
quels les délégués entendront 
l’honorable Adélard Godbouit, 
Vhonorable Oscar Drouin et M.
J. -Aibert Towner. Le congres se 
terminera par une réception 
chez le Lieutenant Gouverneur 
à Spencer Wood, 
que près de 300 délégués se sont

bien que nos aspi-Et les autres pourraient répondre : 
rations nationales, souvent nos convictions religieuses, nos mots 
d’ordre, notre conception du problème ouvrier, 1 âme enfin qui 
anime notre mouvement ne soient pas exactement les \ otres, 
bien que vous opériez sur une terre étrangère nous voulons vous
considérer comme des frères. .

Mais laissez-noua la liberté de vivre. Les méthodes hijblc-
mei'lleur ici qu en Lu-

it

la méthode

riennes, cela nous répugne ! Ce n’est pas
i°pe s,n faut cn juger par les évènements des der-
niera dix mois surtout, on dirait qu’une lutte à mort est déclen­
chée contre les organismes ouvriers jugés les plus aptes, par 
les autorités compétentes, à défendre le travailleur de chez 
nous, les institutions de chez nous, nos traditions, nos croyan-

, nos «idéals, nos libertés. . . . .  .
Qu’y a-t-il en arrière de cette attaque, visiblement con­

certée? De quel bois se chauffe un foyer si ardent? N y a-t-il
pas une puissance occulte qui active tout cela? f

Après la guerre des armées en Europe, n aurons-nous 
pas la guerre sociale en terre d’Amérique? N existe-1-il pas, a 
l’état de formation, des armées aux forces gigantesques, aux ra­
mifications mondiales, qui veulent rien moins, dans le Quebec 
comme ailleurs, que la destruction absolue de l’ordre social chic-
tien?

s
1
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Pour
la distribution localeLa coupe du bois de

Bien des hommes qui ne sont pas des visionnaires, pen­
sent que oui. Et besoin n’est pas d’être grand clerc pour savoir 
que dans une telle hypothèse, pour le succès d’une telle entrepn- 

il faut tout d’abord s ’emparer des masses ouvrières.
Oui, qu’était-il donc venu faire ici, Fred Rose !
Or, c’est un peu parce qu’on a entrevu, non seulement la 

possibilité, mais la probabilité d’un tel péril, que les vrais gar­
diens de la cité, à Shawinigan comme ailleurs, ont juge a propos 
d’élever la voix pour avertir sérieusement notre benne popu­
lation, afin qu’elle ne s’y trompe pas: il y apériil en la demeure .

Une fois de plus, nous voulons dire : soyons prudents. 
Mais soyons aussi justes et charitables. Ne jugeons sévèrement 
aucun des oiôtres. Ils furent de bonne foi. Passons 1 éponge sur 
ces dernières pages .le notre histoire locale. Pas de rancune, 
pas d’animosité! On a pu errer avec les meilleures dispositions 
possibles. Qui ne se laisse tromper occasionnellement?

L’essentiel est de ne pas persévérer dans soir erreur.
Et pour cela, i] faut mettre de côté toute espèce de parti

pris, ainsi que tout ferment de rancoeur.
Il faut que chacun se dise: /peut-être que je n’ai pus suf­

fisamment étudié la question sociale, les problèmes ouvriers en 
particuliers. Alors je vais profiter de toutes les occasions qui 
me seront offertes de mieux me renseigner.

Secondement, je tâcherai dé mieux prier. Car j'ai mieux 
réalisé en ces heures d’agitation que sans Dieu nous ne pou­
vons rien faire de bon, j ’ai mieux compris, à la suite d’un grand 
penseur que “Lui seul (le Christ) nous sauvera” !

Pierre Deschutes 
(Chanoine Hervé Trudel)

À NOËL 
POSTEZ PAS P1US

SOURCE D’EMPLOIS POUR LES CULTIVATEURS On nous dit

Les cultivateurs qui peuvent s’absenter de leurs fermes 
cet hiver, sans nuire à la production agricole, peuvent encore 
mettre leurs loisirs à profit en s’engageant pour travailler en 
forêt à la coupe du bois de pulpe. Telle est la substance d une 
déclaration qui vient d’être émise par l’industrie de la puilpe 
et du papier au Canada. Les cultivateurs qui travaillent en forêt 
conservent les privilèges dont ils jouissent au point de vue du 
service militaire.

Le Canada à encore besoin de milliers d hommes pour 
couper du bois de pulpe cet hiver”, est-il dit dans cette décla­
ration. “C’est un, travail saisonnier qui convient parfaitement 

Itivateurs. et il leur permet de s’assurer un revenu addi-

ÜC,
Atrocités allemandes

Des centaines de jeunes Po­
lonaises de moins de vingt ans, 
recrutée# pour faire du travail 
forcé, en Allemagne, ont été en­
voyées par les Nazis dans des 
maisons de prostitution pour les 
soldats allemands, annonçait, 
récemment, le comité d’informa­
tion interallié.

TARD QUE LE< <

20 DÉCEMBREaux en
tionnel rendant la saison morte. . .

Lfr ministère fédéral du Travail a pns les dispositions 
voulues pour que les cultivateurs et les ouvriers agricoles puis­
sent travailler à la cotme du bois de pulpe pendant 1 hiver sans 
perdre leur sursis militaire : ils peuvent aider pendant l’hiver 
•'» couper le bois de pulpe (dont le pays a besoin, puis retourner
\  leurs fermes au printemps.

“La disette de bois de pulpe est telle nue cette industrie,
oui est maintenant classée au nombre des industries essentielles

obligée de réduire encore sa production. Ceci

<< “Nous avons besoin de fem­
mes .polonaises, dans nos usi­
nes”, disaient les Allemands, 
lorsqu’ils s’emparaient des plus 
jolies filles des villes polonai­
ses.

Six mois plus tard, des cen­
taines de ces jeunes filles, de 
véritables épaves physiques et 
mentales, rentraient au foyer, 
enceintes et malades, dit le 
pamphlet de vingt pages, inti­
tulé “Les femmes sous le régi-

Publié avec l’autorisation do 
P H on. William P. Mulock, C.R., député. 

Ministre dos Postos
a la guerre, sera 
aurait des effets déplorables non seulement, an pays mais outre­
mer: car de nombreux dérivé? de b  nulpc -et du papier sont ab­
solument nécessaires à la conduite de la guerre.

“Il est facile de s ’engager pour travailler en forêt. On



L ’ECHO DU ST-M AURICE

général A lexander nous d it est
tout simplement une façon
nouvelle de nous apprendre
qu’i l  n 'y a pas lieu d ’espérer
un effondrement allemand
d’ici quelque temps, et, v ra i­
semblablement, d ’ici long­
temps.

Cet effondrement peut se
produire comme il s’est pro­
du it la dernière fois que nous
avons combattu l ’Allemagne,
mais il sera it insensé de vou­
lo ir  escompter cette veine.

Le général Alexander nous
d it que les Allemands ont en­
viron de 35 à 40 divisions en
Ita lie  et en. Yougoslavie, et les
autorités de Washington ont
a ffirm é  que les Boches a-
vaient probablement deux
fois plus de troupes que les
A lliés en Ita lie . Mais, d it l f
général Alexander, nous nous
acheminons vers Rome. Voilà
la vérité.

personnes. A  cet égard, le
nombre de visites à domicile
a tte in t 1,261. Les maladies vé­
nériennes ont nécessité 211
enquêtes et les maladies
contagieuses 273 enquêtes ê-
pidémiologiques. Dans ce do­
maine, on a dépisté 1,768 cas,
vis ité  1,822 maisons.

Churchill a
6 9  ansNE BOURREZ PAS

LA FOURNAISE
/

) »
'JLU

Contrairem ent à ce qu’en
d it la chanson, John Churchill
prem ier duc de Marlborough,
fu t  un soldat v ictorieux au­
quel sa patrie  reconnaissante
construisit, à même les fonds
publics, un superbe palais
dans l ’Oxtfordshire. C'est dans
ce domaine de Benhcim, ap­
pelé ainsi en souvenir du pe­
t i t  village où “ Malbrough
remporta sa plus célèbre vic­
toire. que naissait, le 30 no­
vembre 1874, un autre Chur-
chille destiné à jouer dans
l ’h isto ire un rôle plus grand
encore que celui de son illus­
tre ancêtre. L ’enfant, pre­
mier-né de Lord Randolph
Church ill et de Jennie Jero­
me, une Américaine, reçut
les prénoms d* W inston lé o ­
nard Spencer.

Les temps sont changés. Si
W inston C hurch ill a de bon­
nes chances d ’habiter fo r t
longtemps encore le modeste
hôtel des premiers m inistres à
10 D row ping Street, i l  est peu
probable, cependant, que le
peuple anglais lu i fasse ca­
deau d’un palais après la v ic­
toire. D ’ailleurs Churchill, qui
est maçon à ses heures et qui
a constru it de ses mains une
bonne partie  des dépendances
de sa proprié té de Chekers,
pou rra it fo r t  bien, à la r i ­
gueur, se b â tir une maison
lui-même. I l  pou rra it aussi y
pendre des aquarelles peintes
par lu i et signées de son pseu­
donyme de Charles M arin, un
nom que les connaisseurs res­
pectent et qui gagna jad is
des premiers p r ix  dans les sa­
lons d ’a r t parisiens.

Là ne se lim ite n t pas les
ressources de cet homme ex­
traord ina irem ent versatile.
Sorti de l ’école m ilita ire  de
Sandhurst dans un monde en
paix, le jeune C hurch ill alla
jusqu’aux confins de l ’Em pi­
re et même à Cuba chercher
le baptême du feu. I l  envoya
aux journaux des rapoprts de
ces premières campagnes et
devint bientôt un correspon­
dant de guerre réputé. Son é-
vasion sensationnelle durant
la guerre des Boers lu i appor­
ta la renommée internationa­
le à l ’âge de 25 ans e t en f i t
un conférencier couru les fou­
les, au temps où le cinéma n’a­
va it pas encore tué les “ cau­
series i Illustrées” .

Sa production litté ra ire  est
énorme. A uteur de contai res
d’artic les et d’une vingtaine
de livres, dont sa biographie
de Marlborough et son

W orld C ris is”  en quatre vo­
lumes, Churchill montra qu’il
connaissait aussi la pratique
du journalism e lorsqu’il s’im ­
provisa, pendant la grevé gé­
nérale de 1926. rédacteur en
chef du seul journa l alors pu­
blié à Londres.

Ces états de service qui
servira ient à illu s tre r plu­
sieurs hommes ne sont cepen­
dant que des à-côtés dans la
vie de Churchill. C’est de
Churchill, l ’homme politique
et le plus grand orateur de
son temps, dont le monde se
souviendra surtout.

Les Boers n ’oublieront ja ­
mais le loyal adversaire et le
vainqueur généreux qui lu tta
au Parlement britannique
pour que les conditions les
plus avantageuses leur soient
faites par l ’Angleterre. Les
Français pourront-ils oublier
l ’homme qui leur prom it, aux
jours sombre de 1940, que la
Grande-Bretagne se b a ttra it
jusqu’à la libération de son
alliée malheureuse. “ Français,
c’est Churchill qui vous par­
le...”  et i l  leur parla dans leur
langue, dans cette langue dont
la connaissance lui a donné,
pour une bonne part, la no­
blesse de son style anglais et
la majesté de sa période ora­
toire.

Les Anglais ne pourraient
jamais., même en lu i o ffra n t
plusieurs palais, payer leur
dette envers cet homme d’E ­
ta t éclairé et courageux qui,
après avo ir longtemps mis en
garde des gens qui ne vou­
laient pjis entendre, p r it  la
barre aux pires moments de
la tempête, cris ta llisa  les é-
nergies de tout un peuple et
transform a la défaite en vic­
toire. Le monde, enfin, devra
se souvenir que pendant une
longue année de revers et de
souffrances, la Grande Bre­
tagne et le Commonwealth fu ­
rent seuls à te n ir tête à l ’en­
nemi, sous la conduite de ce
même Churchill dont les mots
d’ordre soutenaient le coura­
ge des plus faibles et pous­
saient les plus fo rts  à des pro­
diges d’héroisme.

C hurch ill a au jourd ’hui 69
ans. Puisse la Providence cou-
roncr sa carrière d’une v ic to i­
re éclatante et nous donner
encore d'autres hommes com­
me lu i.
Le 30 Novembre 1943.

:<:l< HABILLEZ-VOUS PLUS CHAUDEMENT AVIS AUX
EXPLOITANTS D'HÔTEL

L E  C H A R B O N  E S T  R A R E — G aspille r de la cha leu r e n
surchauffan t votre maison, c 'est manquer de patriotism e. I l  e s t
admis depuis longtem ps gu 'uno  tem pérature modérée est plus
favorable à la  santé. A fin  d 'ê tre  confortable, habillez-vous
chaudem ent, au lieu  de bou rre r la fournaise.

Des expériences dém ontrent que pour chaque degré de
cha leur au delà do 6 8 1 on augmente do 3 %  la consommation
du charbon. Si vous maintenez la tem pérature à 6 8° au lieu  de
76°, vous économiserez presqu 'un  quart do votre com bustib le.

Les résultats de la
conférence
de Moscou

ENREGISTREMENT
DES TAUX

L  Tout hôtel doit remplir et déposer au bureau de
I*Administration des loyers de la Commission des
prix et du commerce en temps de guerre, un ta­
bleau de ses taux.

2. On peut se procurer soi-même ou par la poste des
formules spéciales à cet effet aux bureaux suivants
de la Commission •

»»Procuhîz-vous im m édiatem ent do votre fourn isseur un exem ­
p la ire  g ra tu it do la b rochure  in titu lée  " 3 3  MANIERES
D'ÉCONOM ISER UNE TONNE SUR C IN Q ".

Économisez une tonne sur cinq

A la conférence de Moscou,
les Nations-Unies ont renou­
velé leur engagement de ga­
gner la victo ire le plus tô t
possible et d’assurer la paix,
par la suite. Les résultats de
ces entretiens prouvent de fa ­
çon manifeste que durant cet­
te série mémorable de douze
entretiens, on a tra ité  de cas
spécifiques, de môme que de
grandes généralités.

A insi s’ébauche une “ orga­
nisation internationale géné­
ra le”  fondée sur le principe
d’égalité souveraine de tou­
tes les nations pacifiques,

peut-être le résultat particu­
lie r le plus im portan t de tou­
tes les délibérations!”  Les
possibilités d’une telle colla­
boration sont aussi grandes
qu’évidentes. Le fa it  de les
avoir étudiées et de les avoir
rendues réalisables témoigne
de l ’esprit pénétrant et p ra ti­
que des membres de la confé­
rence, et reflète sans contre­
d it le sentiment des Nations-
Unies.

L ’admission de la républi­
que de Chine parm i les signa­
ta ires est un autre geste de
grande portée, et alors que
l ’action de l ’Union soviétique
re lative à la guerre en Ex­
trem e-Orient est nécessaire­
ment circonscrite à l ’heure
actuelle, la marche des événe­
ments est de mauvais augure
pour le Japon.

L ’allusion aux discussions
m ilita ires  “ ouvertes et ap­
profondies”  touchant ’’les
mesures propres à abréger la
guerre contre VAllemagne et
scs satellites d’Europe’, lais­
se prévo ir qu’on portera pro­
chainement contre la fo rte ­
resse nazie, des coups prépa­
rés de concert, soit par l ’ou­
verture  (l’un seond fro n t dans
l ’Europe occidentale, soit par
d ’autres moyens déjà fixés.

Les dispositions d’un ac­
cord en ce qui concerne la re-
constrution politique et éco­
nomique d ’une Europe déla­
brée, la libération de l ’A u tr i­
che et la destruction des ves­
tiges du fascisme en Ita lie ,
sont à l ’égal des projets dé­
term inés de tradu ire  en jus­
tice “ des o ffic ie rs  allemands
et leurs collègues nazis qui se
sont rendus coupables d a tro ­
cités, —  soit directement, soit
en y  donnant leur approba­
tion —  et de les conduire à la
scène de leurs crimes pour ê-
tre  jugés suivant les lois des
pays intéressés” . Cette der­
nière décision fusionne les
engagements conclus person­
nellement par les leaders et
par les gouvernements de la
Grande-Bretagne, des Etats-
Unis et de l ’Union soviétique,
et marque bien la détermina­
tion des A lliés et des mal­
heureuse victimes de la ty ­
rannie allemande.

L ’organisme international
général” , instrum ent possible
de sécurité collective, peut et
peut ne pas évoluer jusqu’à
devenir un substitu t de la
Ligue des Nations. Mais il
est certain qu’un organisme
coordinateur de ce genre sera
indispensable au règlement
des affa ires en Europe, dès la
reddition sans condition de
l ’ennemi commun,

Ixî fa it  que les membres de
la conférence sont mainte­
nant d ’accord quant au carac­
tère et aux fonctions de cet
organisme, sert à dissiper
bien des doutes et à c ris ta lli­
ser les “ buts de la paix”  tout
aussi bien que les “ fins de la
guerre” . e

L ’espoir qui se dégage de la
conférence de Moscou illu m i­
ne toute la scène européenne.
Plus que jam ais encore, la
route est tracée claire et pré­
cise; les armées et  les peuples
des Nations-Unies y  avance­
ron t à grands pas, animés
d’un nouvel espoir.

Brantford Expositor'9,
Brantford, Ontario,

2 novembre 1*943.
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MINISTÈRE DES MUNITIONS ET APPROVISIONNEMENTS
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HO NO RABLE C. D. HOWE, M in is tre ' i

Papineauville
Quebec
Rimouski
Rivière-du-Loup
Roberval
Rouyn
St-Georges-de-

Beauce
St-Hyacinthe
St-Jérôme
St-Jean
St-Joseph d’Alma
Ste-Marie-de-

Be a u ce
Shawinigan Falls
Sherbrooke
Sorel
Thetford Mines
Trois-Rivières

*’ i Amos
Baie Comeau
Cabano
Chandler
Chicoutimi
Drummondvilie

LA MARCHE SUR ROME
RALENTIE

avertissement. Le “ London
Times”  prétend que cet aver­
tissement nous laisse entre­
vo ir “ certaines découragean­
tes perspectives d’impasses et
de retards” . Mais ce n ’est pas
nécessairement une impasse,
et il ne fa u t pas se laisser dé­
courager à cause d'un délai.

14,592 vaccinations et
immunisations au cours
d’octobre Granby“ Tous les chemins mènent

à Rome” , d it  le général S ir
Harold Alexander, “ mais tous
les chemins sont minés et les
ponts coupés. L ’avance sur
Rome sera de plus en plus
lente. Nous n ’avançons pas
aussi rapidement maintenant,
que nous aurions pu l'espé­
rer.

Hulla
Joliette
Jonquière
Lachute
La Malbaie
Levis

La diphtérie, la variole et
la coqueluche, tro is  maladies
qui ne peuvent résister aux
moyens de prévention ont fau ­
ché, l’an dernier, dans notre
pays, neuf cent trente-cinq
vies d'enfants. La coqueluche
est la plus m ortelle de toutes. ,
Les enfants de six mois ou
moins en sont très souvent
frappés, bien qu’elle s’attaque
surtout à ceux dont l ’âge
varie entre un et tro is  ans.
Pour prévenir cette maladie,
on a fa it  la découverte d’un
vaccin qui sert d*immunisa­
tion dans plus de 80 p.c. des
cas et qui atténue les effets
de la maladie lorsqu’elle est
déjà contractée. Les moyens
d’applications en sont bien
simples. L ’enfant do it être
inocculé entre les Ages de six
mois et un an au cours de
tro is visites chez le médecin
et. par deux injections à la
fois. Une seconde préparation
réun it à ce vaccin un autre
vaccin surnommé anatoxine
toxoide. en usage contre la
diphtérie. Ce procédé a pour
e ffe t pratique d’ immuniser
contre la d iphtérie et la co­
queluche.

Voilà en substance ce que
d isa it l ’autre jo u r aux jo u r-
aux journalistes le m in is tre
de la santé et du bien-être so­
da! de la province, l ’honorable
Henri Groulx, en leur remet­
tan t un aperçu du trava il ac­
compli durant le mois d’octo­
bre par la division des im ités
et d is tric ts  sanitaires du m i­
nistère de la santé et du bien
être social.

Pendant cette période, on a
procédé à 2.863 vaccinations
antivarioliques réusies. à 2.-
164 vaccinations an titypho i­
diques, à 6.64 immunisations
antid iphtériques complétées,
à 2,667 immunisations de rap­
pels et. à 44 immunisations
contre la scarlatine.

Tl y a eu 177 cliniques an ti­
tuberculeuses au cours des­
quelles on a examiné 4.874

Nous avons peut-être l>c-
soin des avertissements du
général Alexander. Il est in­
contestables que nous avons
vécu dernièrement dans l'a t­
tente d'une v ic to ire  soudaine
et inimaginable, conséquence
d'un effondrement subit de

! l'année allemande. Ce (pie le

Materne
Mont-Joli
Mont-Laurier

>>

Ivv général Alexander,
de nos tranquilles soldats qui
trie parlent pas beaucoup,
trouvé bon de nous donner cet

un

Montmagny
Montréal
New Carlisle

a

Valleyfield
IC I, VOUS NE TR IC H EZ QUE VOUS-M EM E

3. Le tableau des taux doit être transmis à:

Adm inistration des loyers,
La Commission des prix et du commerce

en temps de guerre,
O ttaw a, Ontario.

mSŒMM i
a#I

à

w. ma U  CPMMIiSIOH .BESi-fMlF.Ef--BII COMMERCE EN TEMPS OE.GUERRE

A D M IN IS T R A T IO N  DES LO Y E R Swf H NT-1 FO
:-

i\ J

^#0
*6

lations suisse entièrement
fa ite  d'alum inium . C’est un
souvenir précieux pour le t i ­
tulaire.

'•m Services
récompensés
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M. P. L. Desrosiers à qui

l ’on v ient de rem ettre un pa­
re il présent, n’est âgé que de
45 ans et compte 25 années
de service avec la  compagnie.
Né à Loui sévi lie le 18 ju il le t
1898, M. Des rosiers a  fa it
a fa it  ses études à l ’école de
son village natal puis à l ’Eco­
le de l ’immaculée Conception.
C’est en 1914 qu’i l  entra au
service de la Compagnie, à
l'a te lier de préparation des
électrodes.

Ces jours derniers, M. T.
Cornelius, gérant des usines
de P A lum inum  Company oi
Canada, Ltd., rem etta it à M.
Philippe L. Desrosiers en pré­
sence de plusieurs o ffic ie ls de
la Compagnie, une m agn ifi­
que montre en alum inium, en
reconnaissance des 25 années
de loyaux et précieux services
qu’il v ient d’accomplir avec la
la Compagnie.

C’est une coutume établie
depuis plusieurs années déjà
par les autorités de VA lum i­
num Company o f Canada,
Ltd., de remettre, à tou t em­
ployé qui a tte in t 25 ans de
services, une montre dé fa b r i­
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Avec les fro ids qui s’en viennent, la nécessité d ’une
saine alim entation se fa it  sentir de plus en plus, même
est nécessaire de bien se n o u rr ir  toute l'année durant. Si
paradoxal que cela puisse paraître, une bonne alimentation,
riche en vitamines, vous fo rt if ie ra  et vous prém unira con­
tre  les rhumes et toutes les infections causées par le fro id .

Que vous trava illiez à l'usine on au bureau, prenez
le temps do pou s asseoir et de savourer un bon* repas subs­
tantie l où sc retrouvent les aliments nécessaires au main­
tien de la santé, tels qu’énoncés par les Services d’Hygiène
alim entaire dans les règles officielles sur l ’alimentation.

s’il
M. Desrosiers est père de

deux garçons et est membre
de la Caisse de Retra ite et du
Plan d ’Assurance Maladie de
la Compagnie.t

Auguste Désilets Roger Deshaies
DESILETS & DESHAIES
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d ’engins de  g u e rre . En séchant ra p ide m en t
pe in tures et vern is e lle  pe rm et de  te rm ine r
plus tô t le m a té rie l de  g u e rre , q u 'i l  s'agisse
de tanks, do casques m éta lliques, do  boîtes
m éta lliques p o u r mines terrestres, ou  de
caisses de m unitions. Employées dans les
usines de gue rre  a u lo u rd 'h u l, ces lampes

E d i s o n  M a z d a
serv iron t après la
gu e rre  a u x  a te lie rs
de  p o in tu r e ,  aux
fonde ries , e t mémo
à  la maison e t à  la
ferm e.

FABRICATION
CANADIENNE
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Service de Guerre. Ces
lampes Edison Mazda ser­
vent à sécher la peinture des
boites de mines terrestres,
dans une usine canadienne.
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/i Calcutta —  Les mesures
prises par le gouvernement
indien pour empêcher l ’in fla ­
tion ont amené une réduction
du p r ix  de vente, en gros et
en d é ta il de l ’étoffe —  ré­
duction de 40% sur certains
marchés du détail —  et Von
s’attend à l ’abaissement du
p rix  de certaines marchandi­
ses a fin  d’encourager les fe r­
miers h vendre leur grains,
obtenant ainsi de l ’argent
pour fa ire  des achats à leur *
tour.
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» CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.
LA BÊTE HUMAINE EST TRAQUÉE. SOIT1

encore assez puissante pour vendre sa peau
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L'ECHO DU ST-MAURICE

sérum sanguin en Grande- 
Bretagne, en provision de l’in­
vasion imminente du conti­
nent. Corne vous savez, le sé- 
ru,m transform é en poudre se 
transporte et se conserve ai­
sément.

Dès la première année de 
la guerre, nous avons pu ex­
pédier outre-mer plus de 3,­
500 flacons de sérum sanguin. 
Elle a  ainsi pu ram ener à la 
vie un grand nombre de civiils 
blessés dans les bombarde­
ments ou victimes de chocs 
nerveux. A certains moments, 
on faisait les transfusions sur 
les lieux mêmes des bombar­
dements puisqu’on n’avait pas 
le temps de transporter tous 
les blessés aux hôpitaux et 
aux cliniques.

Chers compatriotes. la 
Croix-Rouge compte que 
vous n’oublierez pas nos avia­
teurs, nos m arins et nos sol­
dats qui risquent leur vie pour 
la défense du Canada. Vous 
pouvez leur sauver la vie en 
vous inscrivant comme don­
neurs bénévoles dans une cli­
nique de la Croix-Rouge. Ne 
tardez pa-%. C’est un devoir 
sacré dont you s ne pouvez 
vous dispenser.
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Ce sous-marin, le SOKOL, appartient à la Pologne, 
et est en service avec les forces Alliées. Celui-ci revient 
d’une patrouille côtière. Plusieurs navires des gouverne­
ments en exil combattent ainsi aux côtés des navires Alliés, 
et apportent une précieuse contribution.

■♦ >>>«s
■
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mmTout le pays est fier de la belle contribution des cultivateurs 

canadiens à l'effort de guerre. Vous avez accompli 
tâche magnifique en produisant des vivres en quantités sans 
cesse croissantes depuis le début de la guerre. Vous devez 
naturellement continuer dans cette voie et votre premier • 
devoir est d'augmenter encore la production agricole. B_________

Mais le Canada doit accroître aussi sa production de bois de - Æ  
chauffage, de bois de sciage et de bois de pulpe.

Nombre de cultivateurs peuvent contribuer à cette 
production en coupant du bois sur leurs terres, d'autant 
plus qu'ils sont assurés alors d'un marché rémunérateur.

D ’a u t r e  p a r t ,  s i  v o u s  p o u v e z  q u i t t e r  la  f e r m e  
d u r a n t  le s  m o is  d ’h iv e r  s a n s  q u e  le s  tr a v a u x  e n  
s o u f f r e n t ,  j e  v o u s  e n g a g e  à  le  fa ir e , s o i t  p o u r  
p a r t ic ip e r  à  la  c o u p e  d u  b o is ,  s o i t  p o u r  a c c o m p lir  
t o u t  a u t r e  tr a v a i l  e s s e n t ie l .  V o u s  d e v r e z  n a t u ­
r e l le m e n t  r e to u r n e r  à la  f e r m e  q u a n d  v ie n d r a  
le  p r in t e m p s .

La participation à des travaux essentiels durant 
l'hiver n'affecte pas l'ajournement de l'entraînement 
militaire.
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/  gClinique d es  D onneurs 
de S an g

en 194 sections. On en trouve 
dans les villes, les villages et 
les coins les plus reculés. Tou­
tes ces Canadiennes travail­
lent discrètement, mais sans 
relâche, pour allléger la tâche 
de nos défenseurs, pour hâter 
leur retour au pays.

Incidemment, nous devons 
mentionner l’oeuvre des colis 
de vivres que la Croix-Rouge 
expédie aux prisonniers de 
guerre. L’empaquetage de ces 
vivres se fa it aussi par des 
volontaires de la Croix-Rou­
ge. Chaque prisonnier de 
guerre reçoit chaque semaine 
un colis de dix livres qui con­
tient des aliments indispen­
sables : beurre, viande, etc.
Dans tout le Canada, la Croiq 
Rouge a dix ateliers d’empa­
quetage, qui préparent globa­
lement 100.000 colis par cinq 
jours.

Mais c’est l’oeuvre des cli­
niques de donneurs de sang 
qui doit intéresser le plus la 
populati o n canadien ne.

Dans la province de Qué­
bec, nos huit cliniques ont un 
objectif de 2,000 prélève­
ments par semaine. L’objectif 
pour toutes les cliniques du 
Canada est de 15,000 prélè­
vements hebdomadaires.

L’an dernier, les Canadiens 
ont fourni plus de 200,000 
prélèvements, ce qui repré­
sente un effort patriotique 
vraiment merveilleux et mé­
ritoire. 11 ne fau t pas oublier 
que le sérum sanguin prove­
nant des civils aide à sauver 
la vie de nombreux combat­
tants blessés. On s’en sert sur 
les navires, dans les hôpitaux 
militaires et jusque sur les 
champs de bataille. La Croix- 
Rouge en réclame sans cesse, 
puisqu’il fau t le sang de cinq 
donneurs pour une seule 
transfusion. E t il arrive sou­
vent. qu’un blessé doit rece­
voir plusieurs transfusions 
pour lui perm ettre de survi­
vre.

>

CHOSES INTERESSANTES 
A SAVOIR
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Une guerre totale comme 
celle que nous sommes en 
train  de gagner exige Vutili­
sa Lion de toutes les activités 
de la nation.

D’où T importance, pour 
tous les Canadiens, de faire 
quelque chose pour la victoi­
re. Bien entendu, un grand 
nombre d'hommes et de fem­
mes doivent s’adonner à des 
tâches auxquelles ils n ’étaient 
pas préparés.

La population canadienne a 
depuis quatre années, répondu 
généreusement et spontané­
ment à l’appel des autorités et 
aussi des organismes de guer­
re, tels que la Croix-lRouge.

Pour l’une de ses oeuvres 
les plus importantes, les cli­
niques de donneurs de sang 
— la Croix-Rouge canadien­
ne a reçu par exemple des ci­
toyens de la province de Qué­
bec d’innombrables témoigna­
ges d’admiration active. A 
Montréal, â Lachine, à Sher­
brooke, à Shawinigan, à Qué­
bec et à Sorel, les cliniques de 
donneurs de sang trouvent des 
volontaires de plus en plus 
nombreux, ce qui démontre 
bien que cette oeuvre de la 
Oroix-Rouge est reconnue 
corne indispensable â nos com­
battants, à notre victoire.

Depuis le début de la guer­
re, la Croix-Rouge canadien­
ne a vraiment accompli des 
merveilles. Connaissant la 
perfection de ses services, on 
a  sans cesse fa it appel à son 
dévouement, â sa générosité.

Elle a suffisamment d’ex­
périence, désormais, pour a­
voir confiance en. l’avenir et 
pour savoir qu’elle travaillera 
et qu’elle luttera jusqu’au tr i­
omphe de nos armes, sans ou­
blier les lourdes responsabi­
lités qui lui incomberont a­
près la guerre.

La Croix-Rouge peut comp­
ter sur " l’activité inlassable 
des milliers de dames et de 
jeunes filles qui, dans ses 
nombreuses sections, confec­
tionnent des effets d'habille­
ment pour nos combattants, 
pour les hospitalités et aussi 
pour les civils victimes des 
bombardements. Nous en 
von s plus de 40,000 dans la 
province de Québec, réparties

«

Calcutta — En temps de 
paix, l'Inde a suffisamment 
de blé pour elle-même et pour 
en faire T exportation, mais 
chaque année, elle a importé 
environ deux tonnes de riz 
de la Birmanie, d* Indo-Chine 
ut de Thailand. Les difficul­
tés d'alimentation de l'Inde 
sont grandem ent dues au 
fait que le pays n'importe 
plus de riz des autres pays, 
mais aussi il existe encore 
d'autres facteurs. 339,000,000 
des habitants sont des agri­
culteurs, vivant des produits 
de la te rre ; la difficulté ren­
contrée est dans l'encourage­
ment de l’envoi du surplus des 
produits dans les villes, dont 
la population est de 50,000,­
000. La thésauration par les 
paysans e t les commerçants, 
le surcroît de transport sur 
les chemins de fer, sent les 
deux principales causes de la 
famine au Bengal, et les dif­
ficultés existant entre le gou­
vernement musulman du 
Bengal et le gouvernement 
hindou de Calcutta ont con­
tribué ii amener cette situa­
tion. D’après le rapport du 
bureau du chemin de fer, des 
quantités énormes de grain 
furent importées au Bengal 
durant ces derniers mois ; ce 
résultat provient du fa it qu’on 
a cultivé du millet sur 5,000,­
000 d’âcres de terrain , aupa­
ravant destiné à la culture du 
coton. Cette campagne rie 

Cultivons plus de produits 
devrait contribuer largement 
â empêcher la famine Van 
prochain.
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Le ministre du Travail,

Pou?
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participer à la coupe du bois, 
soit pour accomplir d’autres 
travaux essentiels. Vous de­
vez naturellement retourner â 
la ferme quand viendra le 
printemps.

La participation â des tra ­
vaux essentiels durant l'hi­
ver n’affecte pas l’ajourne­
ment de l’entraînem ent mili­
taire”.

Les cultivateurs et autres 
employés agricoles qui veu­
lent participer à la coupe du 
bois de pulpe peuvent s’a­
dresser â tout bureau du Ser­
vices électif national, ou â 
tout agronome provincial, ou 
au comité local de production 
agricole. Des solliciteurs par­
courent aussi toute la provin­
ce actuellement, au nom des 
différentes pulperies et pa­
peteries et avec l’approbation 
du Service sélectif, tout cul­
tivateur ou employé agricole 
peut s’engager par l’entremi­
se de ces solliciteurs.

caincs ont décidé de réorga­
niser le tonnage de “tanker 
afin de faire un plus grand 
usage des res> uirccs d’huile 
du Moyen-Orient. La prévoy­
ance britannique a conservé 
intactes les approvisionne­
ments d'huile, et toutes les 
facilités ont été améliorées. 
Un approvisionnement adé­
quat d'huile est assuré, les 
Allemands ayant déguerpi de 
Syrie, d’Iraq et d’Iran, et les 
spécialistes de Burma tra ­
vaillant à la Compagnie 
d’huile Anglo-Persian d’Aba- 
dan.

Sixième Fusiliers de Rajpu­
la na” sont à la tête de toutes 
les unités de l’Armée indien­
ne; ils ont 107 décorations à 
leur crédit. Ce chiffre repré­
sente le nombre de fa its  re­
marquables su r les champs de 
bataille du

du Punjab", du “Dixième Ré­
giment de Baluchistan’*, du 

Cinquième Régiment d*In­
fanterie légère de Mahratita 
et du 
Sikh”.
composition était un mélange 
typique de divisions indien­
nes, comprenant aussi des 
officiers britanniques, d’au­
tres classes des régiments 
d*Essex et de Sussex, ainsi 
que des Ecossais. D urant leur 
visite dans l’E st de Londres, 
quelques Indiens furent déco­
rés de guirlandes de fleurs.

«.
»*
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Onzième Régiment 
lie contingent, dont in

«<

Moyen-Orient, 
d’Afrique du Nord et d’Iran, 
ii Arakan, Birmanie.
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Nouveau Delhi — Jusqu’à 
35 officiers et civils de la Ma­
rine Royale Indienne ont re­
çu des décorations dans cette 
guerre — dont, 1 de la D.S.O., 
6 D.S.C., 6 D.S.M., et 10 LD. 
S.M. — iM)ur actes de bravou­
re pendant des combats en 
mer. Une vingtaine furent ci­
tés dans des messages.
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ÏHUHliCLECTRIQUEm û r .THOMASNouveau Delhi — Les trou­

pes concentrés dans le com­
mandement indien pour la 
poursuite de la guerre contre 
le Japon fu ren t récemment 
renforcées par un large con 
tingcnt de troupes venant 
d’Afrique Orientale. Ces trou­
pes sont stationnées pour le 
moment au Ceyland e t aux 
Indes, et sont destinées à 
prendre part dans les futures 
offensives contre les Japo­
nais.

C hoses in té re s s a n te s  
à sav o ir

Dans la campagne d'Italie, 
par exemple, le sérum san­
guin de la Croix-Rouge cana­
dienne accompagne nos a r­
mées vers la victoire. Que de 
combattants blessés n’ont 
été sauvés que par une 
prompte transfusion!

E t la Croix-Rouge doit te­
nir d’importantes réserves de

TIV.BRE DE NO§L
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Des représen­
tants de la remarquable Qua­
trième Division Indienne ef-

Londres <

Un appel de  M. M itchell 
à la p o p u la tio n  a g ric o le 6a- fectuèrent un voyage à Lon­

dres. Le groupe se composait 
de représentants des “Sixiè­
me F usiniers de Rajput ana” . 
des “Deuxième et Neuvième 
Fusiliers Gurkha’’, des 
mier

i
»  TfîVi a imÉÏÏiL’hon. Humphrey Mitchell, 

ministre fédéral du Travail 
demande aux cultivateurs et 
aux employés agricoles de 
travailler en foret à la coupe 
du bois cet hiver, apportant 
ainsi sa collaboration à la 
campagne entreprise d’un 
bout à l’autre du pays pour 
recruter les milliers d’hom­
mes nécessaires à la coupe du 
bois de pulpe.

Voici le texte de la déclara­
tion du m inistre:

Tout le pays est fier de la 
belle contribution des cultiva­
teurs canadiens â l’effort de 
guerre. Vous avez accompli li­
ne tâche magnifique en pro­
duisant des vivres en quanti­
tés sans cesse croissantes de­
puis le début de la guerre. 
Vous devez naturellement 
continuer dans cette voie et 
votre premier devoir est 
d’augmenter encore la produc­
tion agricole.

Mais le Canada doit accroî­
tre aussi sa production de 
bois de chauffage, de bois de 
sciage et de bois de pulpe.

Nombre de cultivateurs 
peuvent contribuer à cette 
production en coupant du bois 
sur leurs terres, d’autant plus 
qu’ils sont assurés d’un prix 
rémunérateur.

D’autre part, si vo-us pou­
vez quitter la ferme durant 
les mois d’hiver sans que les 
travaux en souffrent, je  vous 
engage à le faire, soit pour

.
>

P ro tég ez  votre foyct 
c o n tre  la tubercu loseBasra Des récents com­

mentaires mal informés fu­
rent faits au sujet d ’une pré­
tendue “thésauration”, par 
les Britanniques, d’huile ap­
provisionnée dans le Moyen- 
Orient. Les faits vont être 
soigneusement examinés. La 
principale source d’huile des 
Britanniques dans le Moyen- 
Orient vient de la Compagnie 
Anglo-Persian â Masjid-i- 
Sulciman L’huile brute est 
passé dans des tuyaux con­
duisant â la raffinerie d ’A- 
badan, île située â l’embou­
chure du Golfe Persique. A­
badan est la seule grande ra f­
finerie d’huile du monde. 
Lors que la Méditerranée fut 
ouverte, l’huile fu t transpor­
tée de cet endroit â la Gran­
de Bretagne; mais au moment 
où le passage des navires 
marchands fut. interdit dans 
la Méditerranée, le parcours 
vers la Grande Bretagne fu t 
augmenté de 1.000 milles, en 
passant par le Cap de Bonne 
Espérance. Il était donc plus 
avantageux d’expédier l’huile 
de l’Emisphère de l’Ouest, é­
conomisant ainsi sur ]e nom­
bre de tankers. La victoire 
dans la Méditerranée et l’aug­
mentation du transport des 
approvisionnements 
m aintenant changé la situa­
tion; les autorités du trans­
port britanniques et améri-

P ro­
ot Seizième Régiments
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Durant la bataille de l’Italie, les Allemands com­

battent pouce par pouce, ne cèdent de terrain  que devant 
des forces bien supérieures. Mais malgré tout, ils cèdent, 
et c’est l ’im portant. Le sort a l’air de vouloir favoriser nos 
troupes ces jours-ci. cependant. La photo ci-haut fu t prise 

Italie, et montre deux soldats Alliés, dans un canon 
automobile Bishop, arme excessivement mobile, et partant, 
meurtrière.

h *

Quelques uns des conférenciers au congrès des Chambres de Commerce de la 
province de Québec qui se tiendra au Château Frontenac, les 5, 6 et 7 décembre. En haut, 
en partan t de la gauche, l’honorable Cyrille Vaillancourt, M. Beaudry Leman et M. Paul 
Béique; en bas, M. Esdras Minville à gauche et le Révérend Père Emile Bouvier, s.j 
droite..
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L’ECHO DU ST-MAURICE

le chef C.C.F. de la Colom­
bie Britannique parlait au 
nom de s°n parti, sans ha­
biller sa pensée”, en décla­
ran t “que sort part)! je tte ­
ra it au panier, comme u.n 
chiffon de papier l’Acte de 
l’Amérique Britannique du 
Nord” et qu’en dépit des ex­
plications subséquentes de M. 
Coldwell, “La C.C.F. se fait 
d’une formule de révolution 
et admet dans ses rangs des 
rangs des éléments qui préco­
nisent des formules révolu­
tionnaires.

Bref, le C.C.F. file actuelle­
ment un bien mauvais coton 
et sa propagande, pour avoir 
été franche, a mis la puce à 
l’oreille de tous les Cana­
diens désireux de garder un 
peu d’ordre dans l’après- 
guerre. Devant le tollé gé­
néral. les chefs du C.C.F. se 
renvoient la balle, s’accusent 
mutuellement de mal inter­
préter la doctrine du parti. 
Aussi mal en p°int, nul dou­
te qu’ils no trouveront pas 
une petite minute pour ré­
pondre à Son Exc. Mgr Duke, 
archevêque de Vancouver, qui 
demandait le jour de la Tous­
saint. au C.C.F. de dire “ net­
tement, une bonne fois, si 
oui ou n°n. il favorise la pro­
priété privée”.
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IL VOUS AIDERA À TIRER LE MEILLEUR 
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R i c o c h e t s •  L ' a n n é e  d e r n i è r e ,  5 0 , 0 0 0  p e r s o n n e s  o n t  r e ç u  u n  

e x e m p l a i r e  d e  n o t r e  “ L iv r e t  B u d g é t a i r e  d e  P o c h e " .  L a  
d e m a n d e  f u t  s i  g r a n d e  q u ’e l l e  n o u s  fit c o m p r e n d r e  
c o m b i e n  l e s  g e n s  s ’i n t é r e s s a i e n t  à  c e  s u j e t  t r è s  i m p o r ­
t a n t .  L a  n o u v e l l e  é d i t i o n ,  q u i  v i e n t  d e  s o r t i r  d e s  
p r e s s e s ,  o f f r e  d e  n o u v e l l e s  c a r a c t é r i s t i q u e s — d e s  c o n ­
s e i l s  s u r  l e s  a f f a i r e s  d ' a r g e n t  e t  s u r  l a  g e s t i o n  d ' u n  
m é n a g e  e n  t e m p s  d e  g u e r r e .  C e  p e t i t  l i v r e t  e s t  e s s e n ­
t i e l l e m e n t  u t i l e  d a n s  v o t r e  p o c h e ,  v o t r e  b u r e a u  o u  
v o t r e  s a c  à  m a i n .  E c r iv e z  a u j o u r d ' h u i  p o u r  e n  d e m a n ­
d e r  u n  e x e m p l a i r e  g r a t u i t .

L I S T E  DU C O N T E N UV o ic i  u n e  n o u v e l le  c é r é a le  s av o u reu se  
d o n t  t o u te  v o t r e  f a m i l le  se r é g a le ra .  
Le K e l l o g g ’s A l l -W h e a t  f o u rn i t  to u t  
ce q u ' i l  y a d e  b o n  d a n s  le b lé  c o m p le t  
c a n a d ie n ,  e t  p o s s è d e  u n  n o u v e a u  g o û t  
m a l t é  t r è s  d é l i c i e u x .  P r é p a r é  p a r  
K e l lo g g .  F a b r ic a t io n  c a n a d ie n n e .

Z C'est curieux comme clans 
le rationnement on ne réus­
sit pas à  faire disparaître Vi­
n-utile, le superflu. C'est tou­
jours le nécessaire qui est ra­
tionné. — L'Action Populai-

, '° ,re
K t 'U° S p é c i a l c  d emm.9

•  Exemples de budgets pour personnes 
m ariées ou célibataires

•  M anière d établir un budget
•  H abitudes qui aident
•  Economies suggérées
V o u s  y  t r o u v e r e z  a u s s i  u n  m é m o  
'V ic to i re *  e t  d e s  p a g e s  p o u r  v o s  n o t e s  
p e r s o n n e l l e s .
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BLE COMPLET CANADIEN SOUS 
SA FORME LA PLUS DELICIEUSE
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Le jeu de patience est quel­

que chase qui peut durer tou­
te une vie. — Le Journal de 
Waterloo.

N O R T H  A M E R I C A N  LIFE A S S UR ANC E  C 0 . f 
112 King St .  W.,  Toron to  1, Ontar io.
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ALCIDE CARON 
Représentant 

554, Rue Laurier 
Trois-Rivières. P. Q.

Nom
A  A l m a v i l l e ■

i Adresse.i■rendre capable.
La presse canadienne, elle, 

a accordé ses violons dans 
son appréciation du credo cé- 
céefiste. D'un bout à l'autre 
du pays, les hebdos, entre 
autres, ont été unanimes à 
condamner chez M. Winch, 
ce qu’ils ont considéré com­
me un appel direct à la ré­
volution. “La Voix du Nord” 
a trouvé que nos bourgeois 
québécois ont senti un fris­
son le long de l'épine dorsale 
à la pensée que la guerre ci­
vile pourrait bien être l’abou­
tissement des activités so­
cialistes au pays” mais qu’­
heureusement “certains de 
nos hommes publics réalisent 
qu’il est encore temps de son­
ner le tocsin” nour “tuer 
l'oeuf dans ce ferm ent de ré­
volution.

Dans “Le J°u r”, on estime 
qu’ils sont des m alfaiteurs ou 
des irresponsables “ceux qui 
basent ainsi toute leur poli­
tique sur la haine du pauvre 
contre le riche, du raté con­
tre l’homme arrivé, de l’eu­
nuque contre le puissant. 
Le premier St-Jérôme do 
L’Avenir du Nord” écrit quo

établies s'opposaient à la vo­
lonté du gouvernement so­
cialiste-démocrate, celui-ci u­
sera des forces de la police 
et de l’armée pour m ater l’op­
position romme on mate des 
criminels.

Si les gros intérêts disent : 
Non”, nous emploierons la 

recette qui réussit un jour 
en Russie. Un changement 
s'en vient au Canada, et qu’il 
se fasse par des moyens pa­
cifiques ou non, cela ne dé­
pend pas du peuple qui veut 
le changement.

Un gouvernement du C. 
C.F. déchirerait l'Acte de l'A­
mérique Britannique du Nord 
et donnerait au Canada une 
constitution canadienne.

Lequel, de M. Col dwell ou 
de M. Winch, est orthodoxe 
quant à la doctrine réelle du 
C.C.F.? Il semble bien que 
M. Col dwell exprime la théo­
rie la plus agréable, la plus 
fanatique pour l’électeur ou­
vrier cependant que 
Winch je tte  la prudence à 
tous les vents et pèche par 
excès de franchise en démas­
quant de quelles violences un 
régime socialiste pourrait se

Le mécanicien-aviateur Dio- 
nis Levasseur a passé une fin 
de semaine chez ses parents, M. 
et Mme Gédéon Levasseur.

■

| Vraim e n t ...
■i
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M. A rthur Lacoursièrc en 
voyage d ’affaires à  Montréal, 
ces jours derniers.

val, actuellement cantonné à 
Montréal, a passé la fin de se­
maine chez ses parents, M. le 
cref et Mme J.-N. Longval, de 
Shawinigan.

Milles Lucile Rinfret, Isabelle 
Lafontaine, Cécile Doucet, Geor­
gette R infret e t Noella Pain- 
chaud de passage-à Trois-Riviè­
res en fin de semaine.

Rivières et au Cap-de-la-Madc- 
lcine, chez ses enfants.Les chefs du C.C.F. de­

vraient bien accorder leurs 
violons quand ils exposent le 
programme de leur parti. M. 
Cold well, leur grand mani­
tou, s ’est objecté, l'autre jour 
à ce (juc le gouvernement em­
ployât des soldats pour pro­
téger ceux des ouvriers de 
Shawinigan Falls (pii ne vou­
laient) pas participer à une 
grève illégale et coûteuse à 
l’effort de guerre. L’a ttitu ­
de du gouvernement était 
pourtant bien logique, mar­
quée au coin de la justice et 
de la modération.

M. Harold Winch, lui, chef 
cééfiste en Colombie Anglai-

l’autre extrê­
me quand il a lâché la fameu­
se déclaration suivante : “Le 
jour où le C.C.F. prendrait 
le pouvoir, d isait-il il entre­
prend ra it 
d’instaurer le socialisme au 
Canada, et si les puissances

ii
U

Le Révérend Père Beaure­
gard est actuellement de passa­
ge au presbytère Ste-Jeanne 
(l’Arc.

MMc Yvonne Bernard et sa 
soeur, Mme Gagnon, en prome­
nade aux Trois-Rivières, tout 
récemment. M. Germain Carbonneau 

voyage d’affaires à Montréal.
en

[ 5  Soulage Vite U 
KVCUS B Le Là DcmangeaiioA
P o u r  mou la c e r  p ro m p te m e n t  -ou Argent Rtnîl
la  «lvrann^viiLion cattfléo n a r  
Im  Ix iu tona , eczém a, p ied  t l 'a th lé tc . m ic a , e t  
affec tion»  c u ta n é e s  p ro v e n a n t  d o  c a u se s  ex te rn e*  
a p p liq u e*  la  P ro sc r ip tio n  liq u id e , rafralc lilaarno ta  
n u m p t l q i i e  U . N o n  R ra tw ti ip .  n o n  ta c h a n t#  
<*nlmo t* Ir r ita tio n  e t  fu it c « » r r  p ro m p te m e n t  II 
clém anR oatson m ém o  la  p lu s  In te n se . U n e  bouV iH l 
4 ma a l  do  3 5 c  v o u s  c o n v a in c ra , o u  a rg e n t  reml# 
m -rnandex  a u jo u r d 'h u i  m êm e à  v o t r e  pharm acie! 

P R E S C R I P T I O N  O . D . D .  1« i

r t s s : zM. l’abbé Lionel Champagne, 
vicaire, de passage aux Trois- 
Rivières, au début de la semai-

ü vM. France Gagnon est de re­
tour à Almaville, après une pro­
menade d'un mois aux Trois-

»

M. D. Wilson à Montréal, ces 
jours derniers.

a u tre !u
ne.

M. Camille Rochclcau, des 
Trois-Rivières, en promenade à 
Shawinigan, ces jours derniers

M. et Mme R. Héroux en va­
cances à Montréal, ces jours 
derniers.

la
M 17. I

k n u* a  x
M. et Mme E. Gêlinas et leurs 

enfants en promenade à Charet- 
te, ces jours derniers.

J . - C l a u d *  t i u i i i e m e t t »
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pRtS Ot 
\00 M. l’abbé A. Mélançon, M. 

Marc Edouard Déry, M. et 
Mme Armand Du pré, Mme II. 
Fautcux, Mme Jean Grave, é­
taient à Montréal ces .jours der­
niers pour assister aux funé­
railles de M. P. Gagné, père de 
Mme C. H. Pilon.

M. Marcel Lajoie de passage 
à Shawinigan, ces jours der­
niers.

est passé àse,
«

M.
SERVEZ-VOUS EN POUR 

CRAMPES & REFROIDISSEMENTS 
FAITES-EN USAGE POUR 

ENTORSES/CONTUSIONS; ETC

L a f o n d  & G e l i n a sM. A. Gagnon en voyage d 'af­
faires au Cap-de-1 a-Madcleinc, 
ccs jours derniers.

L’aviateur Jean-Pau] Long-

»»immédiatement A V O C A T S
Banque Canadienne 
de Commerce Tel. 989
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L’AVION AVRO-YORK, UN NOUVEAU 
TYPE D’APPAREIL EN SERVICE• •
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A VA NT LA G U E R R E :  Pierre Latour é ta it reconnu comme 
un guide expert pour les excursions de chasse. Les sportsmen 
lu i donnaient jusqu 'à  $10 p a r  jour pour ses services.

A U J O U R D ’HUI  : L e  sergent Pierre Latour gu ide ses 
hommes dans la  bataille contre les Nazis. M ais i l  tic touche 
plus que $2.20 p a r  jour.
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P i e r r e  L a to u r — to u t  c o m m e  des  m il l ie rs  d ' a u t r e s — a a b a n d o n n e  u n e  s i tu a t io n  d e  to u t  r e p o s  p o u r
o u r  q u e  vous pu iss iez  c o n t in u e r  à 

. v o u s  to u ch ez  e n c o r e  de  
p a s  e n  a rg e n t ,  m a is  so u s  fo rm e  d e  c h a rs

ach e tez  d e s  o b l ig a t io n s ,  
. év itez  les  d é p e n s e s  in u t i l e s .

-
c

./'S52 a l le r  d é f e n d r e  n o s  l ib e r té s  m enacées .  Ces s o ld a t s  se  b a t te n t  pc 
t ra v a i l le r  e t  v ivre  e n  pa ix .  Ic i ,  au  pays, v ous  n 'avez  p a s  é té  d é r a n g é  
b o n s  sa la ire s .  P i e r r e  a  b e s o in  d e  v o t re  a id e  . . . n o n  
d 'a ssau t ,  d e  c a n o n s ,  de  b a teau x  e t  d 'a v io n s !  A idcz- le  g é n é re u s e m e n t  
d e s  ce r t if ica ts  e t  d e s  t im b re s  du g u e r re .  P r ivez-vous  u n  p eu

Le coût de cct espace a été déjrayé par
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L’Avro York est un avion de transport, épousant 

étroitement les spécifications du bombardier Lancaster. 
C'est un monoplan à ailes élevées, propulsé par quatre mo­
teurs Merlin Rolls-Royce. Les ailes ont une longueur de 
102 pieds. Cette photo montre VAvro-York en envol.

Z LA BRASSERIE DAWES BLACK HORSE -  LA BRASSERIE DOW
LA BRASSERIE FRONTENAC
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